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EXTRAIT D'UNE NOTICE SUR UNE EXPLORATIONBOTANIQUBDU HODNA(ALG^RIE).

par II . le docteur V. RfiBOUD.

Pendant Texp^dition diiigoe contre le soulevement des Ouled-Mahdi, nous

avons repris, de septenibre 186^ a juillet 1865, Texploration du cercle dc

Bou-Saada que nous avions cominencee en 1858, et, avcc le concours dc notre

confrere et ami M. le docteur Sollier, qui, dans son voyage de Bou-Saada a

Batna, a visitc les points intermediaires d'Ain-el-Hamia, d'Ain-el-Hadjar et dc

Barika, nous avons pu relier nos premieres herborisations sur les Hauls-

plateaux avec celles que M. A. Letourneux avait faites dans la partie orientale

du Hodna en 1862,

Le cercle de Bou-Saada se compose principalement de la moifi<5 occidentale

du Hodna, du massif et des dcpendances du Djebel-Messad et des Hauts-

plateaux d'Ain-Rich que traverse rOued-Chair (riviere de I'Orge) et que le

Djebel-Bou-Kahil s6pare des plaines sahariennes. Ces contrecs, dont faltitude

est loin d'etre uniforme, appartiennent en general aux terrains jurassique,

cretace et quaternaire (1).

Le Hodna, dont le nom indigene signiGe brass6e ou nid d'oiseau (2), est un

vaste bassin de forme ovale d'une longueur de 80 kilometres environ de Test

k Touest, sur une largeur de 60 kilometres du nord au sud. De hautes mon-

tagnes boisdes Tentourent dans la plus grande partie de son p^rimetre. Les

oueds Cbellal, Legouman, Ksob, Magra-Mazouze, Barika, Nsif, Bou-Saada

s'y rcndent de tons les points de Thorizon et Tarrosent avant d'aller se perdi^e

dans le lac sal6 qui en forme le centre. Cette sebkha, appelee aujourd'hui Chott

de Sa'ida et Chott de Msila, etait connue des Romains sous le noni de Salinw
V

tubonenses a cause du voisinage de la ville de Tubona situec a sa pointe orien-

tale* Son grand diametre peut etre d'environ 60 kilometres sur 20 de largeur.

Les Arabes en retirent une grande quantity desel qu'ils vendent sur les mar-

ch6s voisins. On trouve sur les bords du chott etsurtout ^ S3 partie orientale,

Un nombre considerable de sources dont guelques-unes st»mblent provenir

d'anciens puits artesiens (3).

Le sol du Hodna est forme :
1** de depots de cail|oux roules lies par un ci-

inent calcaire, occupant la base des monlagnes, T de terrains sales plus ou

tnoins inond^s Tliiver, 3° de terres labourables, travcrs6esparles grands oueds,
V

(1) Yoyez la carte geologique du Hodna de M. Tissot^ ingcnieur des mines, dans le rap-

port du g6aeral Desvaux sur les forages du Hodna depuis 1860 jusqu'en 1864. —Parmi

les fossiles recueillis pendant rexp6dilion ^v M. I0 docteur Sollier et par nous, M. Co-

quand a reconnu les especcs caracteristiques du Corn^ras/i des Anglais, noa observe en

Algerie el qui exisle a Mokta-Liaiuoiie a la base du Seba-Liamone, pic situe sur la route

qui conduit d'Ain-Rich a Ain-Mgarnes (Sollier, in litteris).

(2) Kecueil des memoires de la Societe archeologique de Coustanline, 186i.

(3) Notice sur les travaux hydrauliques anciens du Hodna, par M. le commandant

Payen^ dans le recueil des memoires de la Societe archeologique de Constantine, 18G4i
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(rune c'lenduc dc 100 000 hectares, d'apres Ics calculs dc M. Ic comman-

dant Paycn, U"" de sables a surface unie on ondulee en petites dunes couvertes

au printcmps dc gras paturages ou formant des dunes elev(5es comme celles dc

rOued Souf et du bassin d'Ouargla. Ces sables sont le prolongemcnt des dunes

du Zahres qui longe Ic Djobcl Zemra et vient couvrir Ic Hodna occidental et

meridional depuis Ain-Sedra el Eddis jusqu'a Mcdonkal. C'est la partie du

Hodna la plus riclie en plantes sahariennes ; entre autrcs especes int6rcssantes,

nous y avons trouve le Giesekia pharnaceoideSy plante des iles Kerkenna

en Tunisic, de la haute igypte et de TArabie, nouvelle pour la flore de TAl-

gerie.

Malgr^ ses sources et ses rivieres, la rarete de Teau rendait une partie da

Hodna inal)ordable aux troupeaux et aux voyageurs, avant le forage des puits

artesiens, ex<5cute par les soins de radministralion francaise.

Lc Hodna est habite j)ar des tribus nombrcuscs ; il posscde aussi plusieurs

centres de population fixe dont deux sont importants : Msila et Bou-Saada. A

Test, on reniarque Tobna, place au milieu de grandes ruines, dans une re-

gion sillonnee par d'anciens canaux d'irrigalion (1) ; Barika, maison dc com-

mandement, qui renfernie un nioulin et qu'entourent de belles plantations;

Medoukal, oasis situ^e plus au sud, ou Ton cultive quelques dattiers qu'arrose

une source dont la temperature est de 32 degrcs. C'est cettc contree que

M. A- Letourneux a exploree en 1862.

Au nord, entre le chott et la montagne des ftladids, la petite ville Indus-

trielle et agricole de Msila s'eleve uon loin de Tancienne Zabi, sur TOucd

Ksob, au milieu d'une petite foret d'arbres fruitiers, d'ou TOranger est exclu,

et que dominent ca ctli quelques dattiers. Les terres h ble situ6es sur les deux

rives de Toned, en aval de Msila, constituent la plus richc region du Hodna :

h chaque pas, on y trouvc les traces des travaux elev^s par les Romains.

A Touest, au-dessus du caravans^rail d'Ain-Kerman, bati sur la route dc

Bou-Saada a Aunwle, priis des ruines d'un village indigene dont les jardins

arroscs parleseaux d'unc belle source sont encore abandonncs, nous avons

visits lc 2^1 dccembre 1866, le petit ksar dc Benzou, situe au nord des

grands escarpements du Djebel-Sellat, entre le Zahres (2) etle Hodna (3). Les

jardins, de pcu d'etendue, occupenl une etroitc vallcc entouree de rochei-s

arides; ils renfermaient des carres de uavets d'un volume remarquable. Les

rares dattiers qui s'elevent a rune des extremities donnent des fruits d'assez

(1) M. Aublin, capitaine du g^nie, qui a fait une 6tude serieuse des Iravaux hydrau-
liqiies des Romains dans la partie orientale du Hodna, a bien voulu nous communiquer
ses nianuscrils et ses nombreux dessins.

(2) L^aUitude moyenne du Zahres oriental serait, d'apreslcs observations dc M. le doc-
teur Marcs, de 887 metres.

(3) L'altitudc du Chott du Hodna est d'cnviron 350 metres. C'est une altitude moycntte
liree dc^ aUitudes publiecs dans le vnpport de M. le general Dcsvaux sur les forages art6-
siens du Hodna en 18G4.
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mediocre qualite. Les sources principales 6taient couverles de l)ellcs couclies

de Cresson.

All Slid da memocaravans^rail, pres duquel remoiitenl WhivUlea rarUata et

Ic Neurada procwnbens, on voit, a mi-cole, an pied d'une haute muraille de
rochers blaiichatrcs, Ic village d'Eddis que signalent a distance des dattiers au
nombrc do 800, disposes en massifs isoles entour^s de murs de terre. Les ha-

bitants ciiltivent avec soin les champs fertiles situcs sur la route de Msila a

Bou-Saada, presde la Couba de Sidi-Taoubi, que les eaux de I'Oued-Chellal,

amenees par de nombreuses saguias, inondent trop souvent, pendant les hivers

pluvieux.

Parmi les plantes que nous avons recueillies a Eddis, nous ne citerons

qu'une forme robuste et velue du Prashim mnjus, qui so trouve au col de

Farcss entre le village et le Kcf-Tizannes.

La ville de Bou-Saada est situ6e a Tangle sud-ouest du Ilodna^ au iioid du

Djebel-Messad, au-dessus du niveau de la plaine qu'elle doniine. Elle s eleve

en amphitheatre, a Touest du Djebcl-Kerdada, sur les deux rives rocheuses

d'un torrent qui porte son nom. Cette petite ville a le type saharien; elle est

le chef-lieu du cercleet le centre d*un commerce assez important.

L'oasis, divisee en deux parties distinctes par I'oued Bou-Saada, s'etend au-

dessous de la ville, Elle renferme 8000 dattiers qui abritent contre les rayons

du soleil un vaste massif d'arbres fruiticrs, oii Ton comple a peine quelques

Grangers de lecente importation. Au nord de Toasis, dans une petite plaine

contigue aux jardins, defendnc contre le sable des dunes voisines par des mui-s

de terre, M. le colonel Pein a cree une pepiniere ou Ton voit quelques ran-

gees de peupliers, de vieux semis de Spartium junceum^ de Punka Grn~

natum, passes a Tetat de broussailles, le Moms alba, le Celtis auslralisy le

liobinia Psmdacacia, etc. On y a importe plusieurs varietes de Vigne de

France et d'Espagne et des arbres fruitiers'grefKs. Le Coton y reussit bien,

niais le terrain est trop rare pour que sa culture puisse prendre une plus grande

extension.

On ne cultive dans le Hodna ni TOlivier ni TOranger; le Dattier n'existe

r^ellement qu'a Medoukal, a Eddis et a Bou-Saada. C'est cette oasis qui en

possede le plus grand nombre (8000) ; mais sa latitude deja septentrionale,

son altitude (587 metres), sa position au nord d'une haute montagnc bois^e

qwi la soustrait a Tinfluence des vents du sud, lesquels ne lui arrivent qu'en

francliissant les cretes, Taction directe des vents du nord et du nord-cst, le

• •

evapor

Bou-Saada dans des conditions climat6riques qui ne lui permettent point

d'a\oir la sommedo chaleur necessaire pour la production de dattes de bonne

qualite.
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